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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
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DISCOURS. 
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. , PRONONCÉ 

PAR  HENRYS  ^ MARCILLY , 

'En  présentant  au  Conseil  un  ouvrage  intitulé  : 
Voyage  en  Hongrie  par  le  docteur  Robert 
T O yV  N S Ô N J traduit  de  V anglais  par  le 
citoyen  C^kt 

Séance  du  3 messidor  an  /é 


R-EPRÉSENTANS  du  peuple» 


L E citoyen  Poignée  , imprimetif  - libraire  en  cette 
commune,  prie  le  Conseil,  d’agréer  Thommage  qu’il 
lui  fait  d’un  ouvrage  ayant  pour  titre  : Foydge  en 
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Hongrie,  publié  à Londres  , en  1797  , par  le  docteur 
Robert  Townson,  et  traduit  de  l’anglais  par  le  citoyen 
Cantuel; 

L’analyse  que  je  poiirrx)is  faire  ne  vous  donneroit 
qu’une  foible  idée  du  mérite  de  cet  ouvrage , qui , pour 
être  apprécié  , doit  être  lu  et  médité.  Jusqu’alors  la 
Hongrie  ne  nous  étoit , jpour  ainsi  dire , connue  que  sous 
les  rapports  de  la  minéralogie  i les  savans  qui  habitent 
ce  beau  pays  arrosé  par  le  Danube  , et  les  voyageurs 
cjui  l’ont  visité  n’ont  rien  écrit  sur  ses  usages  , ses  lois  , ^ 
1 état  de  sa  culture  et  de  son  commerce  ; il  étoit  réservé 
au  docteur  Townson  de  faire  connoître  les  moyens  de 
prospérité  de  la  Hongrie  sous  les  rapports  de  l’agricul- 
ture, du. commerce  et  des  munufactures. 

On  aime  à retrouver  dans  les  détails  de  cet  intéres- 
sant voyage  le  caractère  prononcé  de  ces  anciens  Hon- 
grois qui  , jaloux  de  leur  liberté  , se  mirent  souvent 
sous  la  protection  de  l’Empire  ottoman,  plutôt  que  de 
se  laisser  tyranniser  par  la  maison  d’Autriche. 

On  voit  aussi , avec  l’intérêt  le  plus  vif,  la  résistance 
' courageuse  qu’opposèrent  en  1793  les  comtés  d’Abaujvar 
et  de  Bihar  pour  la  liberté  de  la  presse  : on  admire 
enfin  l’énergie  avec  laquelle  les  membres  de  ces  comtés 
ont  défendu  les  droits  de  leur  pays  contre  les  usurpa- 
tions de  l’autorité  royale. 

En  .rapprochant  , les  traits  épars,  dans  le  livre  que 
j’annonce,  on  regrette  qu’une  nation  faite  pour  Tindé- 
pendance , qu’un  peuple  qui  fit  encore  de  généreux 
efforts  en  1790  pour  conserver  une  image  de  son  an- 
tique liberté  et  de  ses  privilèges , que  ces  habitans  de 
l’ancienne  Pannonie  soient  courbés  sous  le  joug  des- 
potique de  cette  exécrable  maison  d’Autriche. 

Plusieurs  ouvrages  publiés  par  le  citoyen  Cantuel’, 
traducteur  de  l’ouvrage  dont  j’entretiens  le  Conseil  , 
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lui  assurent  une  place  distinguée  parmi  les  littérpurs 

français  : , , , . lu 

Je  demande  la  mention  au  proces-verbal  de  1 hom- 
mage que  je  fais  au  nom  du  citoyen  Poignée , et  le 
dépôt  a la  bibliothèque  de  l’exemplaire  que  je  remets 
(sur  le  bureau.  ' 
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